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Résumé  

Ce papier examine la dimension stratégique et managériale de l'internationalisation des entreprises congolaises 
dans un contexte de mondialisation économique croissante. Il souligne que l'expansion au-delà des frontières nationales 
est devenue un facteur clé de compétitivité, de croissance et de pérennité pour les firmes. En s'appuyant sur les théories 
classiques, notamment les travaux de Hymer sur les avantages spécifiques, le paradigme éclectique de Dunning (OLI) 
et le modèle d'Uppsala, l'étude propose une analyse des déterminants stratégiques et organisationnels de l'engagement 
international. Fondée sur une enquête empirique réalisée auprès de 73 entreprises congolaises, ce papier révèle que 
l'exportation est la modalité d'internationalisation la plus répandue, que la diversification des marchés constitue la 
motivation principale d'expansion, mais que le management demeure parfois peu orienté vers l'international. Les 
contraintes majeures identifiées incluent le manque d'expertise, les barrières réglementaires et les difficultés financières. 
L'impact de l'internationalisation sur la performance est mitigé, soulignant des marges de progression considérables. 
L'analyse de variance (ANOVA) met en évidence une relation statistiquement très significative entre l'orientation 
internationale du management et les principales difficultés rencontrées dans le processus d'internationalisation des 
entreprises. En effet, le test intergroupes (Between Groups Combined) présente une statistique F de 175,899 avec une 
probabilité associée p = 0,000, inférieure au seuil de signification de 5 %. Ce résultat indique que les différences 
observées dans la nature des difficultés rencontrées varient significativement selon le degré d'orientation internationale 
du management. 

Mots-clés : analyse managériale, internationalisation, développement, entreprise 

Abstract  

This paper examines the strategic and managerial dimensions of the internationalization of Congolese companies 
in a context of increasing economic globalization. It highlights that expansion beyond national borders has become a 
key factor in competitiveness, growth, and sustainability for firms. Drawing on classical theories, notably Hymer's 
work on specific advantages, Dunning's eclectic paradigm (OLI), and the Uppsala model, the study offers an analysis 
of the strategic and organizational determinants of international engagement. Based on an empirical survey of 73 
Congolese companies, this paper reveals that exporting is the most widespread method of internationalization, that 
market diversification is the primary motivation for expansion, but that management sometimes remains insufficiently 
internationally oriented. The major constraints identified include a lack of expertise, regulatory barriers, and financial 
difficulties. The impact of internationalization on performance is mixed, highlighting significant room for improvement. 
Analysis of variance (ANOVA) reveals a highly significant relationship between the international orientation of 
management and the main difficulties encountered in the internationalization process. Indeed, the between-groups 
combined test (Between Groups Combined) yielded an F-statistic of 175.899 with an associated probability p = 0.000, 
below the significance threshold of 5 %. This result indicates that the observed differences in the nature of the difficulties 
encountered vary significantly according to the degree of international orientation of management.  

Keywords : analysis, management, internationalization, development, business 

INTRODUCTION  

Lors des dernières décennies, l'internationalisation des entreprises s'est imposée comme une 
dimension incontournable de la stratégie des organisations évoluant dans un environnement économique 
de plus en plus globalisé. La libéralisation des échanges, l'intégration croissante des marchés, la diffusion 
rapide des technologies de l'information et la montée de la concurrence mondiale ont profondément 
transformé les conditions de développement des entreprises. Dans ce contexte, la capacité des firmes à 
s'étendre au-delà de leurs frontières nationales apparaît désormais comme un déterminant majeur de leur 
croissance, de leur compétitivité et de leur pérennité. L'analyse stratégique et managériale de 
l'internationalisation constitue ainsi un champ de recherche essentiel pour comprendre les mécanismes par 
lesquels les entreprises parviennent à se développer dans l'économie mondiale. 

Cependant, la réflexion sur l’internationalisation des entreprises trouve ses origines dans l’étude des 
investissements directs à l’étranger et de l’expansion des firmes multinationales. Les travaux pionniers de 
Stephen Hymer ont marqué une rupture importante avec l’approche néoclassique du commerce 
international en montrant que l’implantation des entreprises à l’étranger ne peut être expliquée uniquement 
par les différences de coûts entre pays, mais repose avant tout sur des avantages spécifiques détenus par la 
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firme1. Selon Hymer, l’entreprise qui s’internationalise doit disposer d’atouts propres technologiques, 
organisationnels ou managériaux lui permettant de compenser les coûts liés à l’implantation dans un 
environnement étranger. Cette analyse a ouvert la voie à une conception stratégique de 
l’internationalisation, centrée sur les ressources et les compétences de l’entreprise.  

En effet, dans le prolongement de cette perspective, John H. Dunning a proposé le paradigme 
éclectique, également connu sous l’acronyme OLI « Ownership, Location, Internalization », qui constitue 
l’un des cadres analytiques les plus influents pour expliquer l’expansion internationale des firmes2. Selon 
cette approche, l’internationalisation résulte de la combinaison de trois types d’avantages : les avantages de 
propriété, qui renvoient aux ressources spécifiques de la firme ; les avantages de localisation, liés à 
l’attractivité des marchés étrangers ; et les avantages d’internalisation, qui expliquent le choix de contrôler 
directement les activités plutôt que de recourir au marché. Ce cadre met en évidence le caractère 
multidimensionnel de la décision d’internationalisation et souligne qu’il s’agit avant tout d’un choix 
stratégique fondé sur une évaluation comparative des coûts et des bénéfices. 

De ce fait, parallèlement aux approches économiques, les travaux issus de l’école scandinave ont 
introduit une lecture plus comportementale du processus d’internationalisation. Le modèle d’Uppsala, 
développé par Johanson et Vahlne, postule que les entreprises s’internationalisent de manière progressive, 
en fonction de l’accumulation d’expérience et de connaissances sur les marchés étrangers3. Selon cette 
perspective, l’engagement international de la firme évolue par étapes successives exportations 
occasionnelles, exportations régulières, implantation commerciale, puis production à l’étranger à mesure 
que l’incertitude perçue diminue. Cette approche met en lumière le rôle central de l’apprentissage 
organisationnel et de la gestion du risque dans la stratégie d’internationalisation. 

Sur le plan managérial, l’internationalisation constitue un processus de transformation 
organisationnelle profond. Elle implique l’adaptation des structures de gouvernance, la gestion de la 
diversité culturelle, la coordination d’activités géographiquement dispersées et le développement de 
nouvelles compétences managériales. Bartlett et Ghoshal ont montré que les entreprises opérant à l’échelle 
internationale doivent relever un triple défi : assurer l’efficacité globale, maintenir la réactivité locale et 
favoriser l’apprentissage organisationnel4. Cette complexité managériale explique pourquoi de nombreuses 
entreprises rencontrent des difficultés dans leur processus d’expansion internationale, malgré l’existence 
d’opportunités de marché. 

Delors, l'analyse stratégique et managériale de l'internationalisation dans le contexte congolais revêt 
une importance particulière. L'économie de la République démocratique du Congo, caractérisée par une 
forte dépendance aux exportations de matières premières, une structure productive encore fragile et un 
environnement institutionnel en mutation, offre à la fois des opportunités et des contraintes pour les 
entreprises nationales. Si certaines grandes entreprises minières et commerciales sont déjà insérées dans les 
circuits internationaux, de nombreuses entreprises congolaises, notamment les petites et moyennes Les 
entreprises rencontrent encore des difficultés structurelles pour accéder aux marchés extérieurs, en raison 
de contraintes financières, logistiques, technologiques et managériales.  

Pour ce faire, l’internationalisation ne peut être réduite à une simple décision d’exportation ; elle 
constitue un processus stratégique global impliquant des choix organisationnels, des compétences 
managériales spécifiques et une capacité d’adaptation aux environnements institutionnels étrangers. Porter 
souligne à cet égard que la compétitivité internationale des entreprises dépend largement de leur capacité à 
construire et à maintenir des avantages concurrentiels durables à l’échelle globale5. Cette exigence est 
d’autant plus forte pour les entreprises congolaises qui évoluent dans un contexte de concurrence accrue et 
de transformation rapide des marchés africains. 

Ainsi, l'objectif de ce travail est d'analyser les stratégies et les pratiques managériales 
d'internationalisation afin de mieux comprendre leurs effets sur le développement et la compétitivité des 

                                                           
1 HYMER, S., Les opérations internationales des entreprises nationales : une étude des investissements directs 

étrangers, MIT Press,1976, p. 25. 
2 DUNNING, J. H., « Le paradigme éclectique de la production internationale : une reformulation et quelques extensions 

possibles », in Journal of International Business Studies, 1988, p.2-3. 
3 JOHANSON, J. et VAHLNE, J.-E., « Le processus d'internationalisation de l'entreprise : un modèle de développement 

des connaissances et d'engagement croissant sur les marchés étrangers », in Journal of International Business Studies, 

1977, p.24. 
4 BARTLETT, C.A. et GHOSHAL, S., Gérer au-delà des frontières : la solution transnationale, Harvard Business 

School Press,1989, p. 34. 
5 PORTER, M. E., La concurrence dans les industries mondiales, Harvard Business School Press,1986, p.15. 
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entreprises congolaises. D’une part, il s’agit d’analyser les fondements conceptuels et les déterminants 
stratégiques de l’engagement international des entreprises ; d’autre part, d’évaluer la pertinence et les limites 
des principales approches théoriques mobilisées pour expliquer le management d’internationalisation et le 
développement des firmes en contexte d’ouverture des marchés. 

I. FONDEMENTS THÉORIQUES DE L'INTERNATIONALISATION DES ENTREPRISES  

1.1. Internationalisation des entreprises 

L’internationalisation des entreprises constitue aujourd’hui un phénomène central dans la dynamique 
de la mondialisation et de la compétitivité économique. Elle renvoie au processus par lequel une entreprise 
étend progressivement ses activités au-delà des frontières nationales afin de rechercher de nouveaux 
marchés, d’accéder à des ressources stratégiques ou d’optimiser ses coûts de production. Selon les travaux 
pionniers de Stephen Hymer, l’expansion internationale des firmes ne peut être comprise uniquement par 
les différences de taux d’intérêt entre pays, mais plutôt par la volonté des entreprises de tirer parti 
d’avantages spécifiques leur permettant de surmonter les désavantages liés à l’étranger6. 

Dans la littérature managériale, l’internationalisation est souvent appréhendée comme un processus 
évolutif et graduel. Le modèle d’Uppsala, développé par Jan Johanson et Jan-Erik Vahlne, postule que les 
entreprises s’internationalisent par étapes successives, en commençant généralement par l’exportation vers 
des marchés psychologiquement proches avant d’engager des formes d’engagement plus importantes telles 
que la création de filiales commerciales ou productives7. Cette approche met en évidence le rôle fondamental 
de l’apprentissage expérientiel et de la réduction progressive de l’incertitude dans la prise de décision 
internationale. 

Par ailleurs, l’internationalisation peut également être analysée à travers le paradigme éclectique 
proposé par John H. Dunning, communément appelé modèle OLI (Ownership, Location, Internalization). 
Selon cet auteur, la décision d’investir à l’étranger dépend de la combinaison de trois types d’avantages : les 
avantages spécifiques de propriété détenus par la firme, les avantages liés à la localisation du pays d’accueil 
et les avantages d’internalisation qui incitent l’entreprise à contrôler elle-même ses opérations plutôt que de 
recourir au marché8. Ce cadre analytique demeure aujourd’hui l’un des plus mobilisés pour expliquer 
l’investissement direct à l’étranger. 
1.2. Formes et modes d’entrée sur les marchés étrangers  

Les entreprises qui s’engagent dans un processus d’internationalisation disposent de plusieurs formes 
et modes d’entrée sur les marchés étrangers, dont le choix dépend du niveau de contrôle recherché, des 
ressources disponibles, du degré de risque acceptable et des caractéristiques du pays cible. La littérature en 
management international souligne que ces modes d’entrée s’inscrivent généralement dans une logique 
graduelle d’engagement, allant des formes les moins risquées vers celles impliquant un investissement plus 
important. Selon John H. Dunning, la décision de mode d’entrée résulte d’un arbitrage entre les avantages 
d’internalisation et les coûts de transaction associés à l’utilisation du marché ou de la hiérarchie9.  

1.2.1. Exportation  

Elle constitue historiquement la forme la plus simple et la moins engageante d’accès aux marchés 
étrangers. Elle permet à l’entreprise de vendre ses produits à l’international tout en maintenant la production 
dans le pays d’origine. D’après Jan Johanson et Jan-Erik Vahlne, l’exportation représente souvent la première 
étape du processus d’internationalisation, car elle limite l’exposition au risque tout en permettant à la firme 
d’acquérir une connaissance progressive des marchés étrangers10. Cette modalité présente toutefois des 
limites, notamment en matière de contrôle de la distribution, de coûts logistiques et d’adaptation aux 
préférences locales. 

1.2.2. Licences et franchises 

Les licences et les franchises constituent une forme contractuelle d’internationalisation dans laquelle 
l’entreprise concède à un partenaire étranger le droit d’utiliser sa technologie, sa marque ou son savoir-faire 
moyennant une redevance. Selon Charles W. L. Hill, ce mode d’entrée permet une expansion rapide avec un 
investissement financier limité, ce qui le rend particulièrement attractif pour les entreprises disposant 

                                                           
6 HYMER, S., Op.cit., p.25. 
7 JOHANSON, J. et VAHLNE, J. – E., Op.cit., p.24-26.  
8 DUNNING, J. H., Op.cit., p. 9-12. 
9 Idem, p.31-34. 
10 JOHANSON, J et VAHLNE, J-E. Op.cit., pp.26-29. 
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d’actifs immatériels valorisables à l’étranger11. Cependant, cette stratégie comporte un risque de perte de 
contrôle sur la qualité, de diffusion non maîtrisée du savoir-faire et de création potentielle de futurs 
concurrents.  

1.2.3. Investissement direct à l’étranger (IDE) 

Il constitue la forme la plus avancée d’internationalisation, impliquant une prise de participation 
durable dans une entreprise étrangère ou la création d’une filiale à l’étranger. Pour John H. Dunning, l’IDE 
est privilégiée lorsque l’entreprise dispose d’avantages spécifiques importants et souhaite exercer un 
contrôle étroit sur ses opérations internationales afin de protéger ses actifs stratégiques12. Ce mode d’entrée 
offre un contrôle maximal, une meilleure intégration des activités et un accès direct au marché local, mais il 
implique également des coûts élevés, une exposition accrue au risque pays et une complexité managériale 
importante. 

1.3. Dimension managériale du développement international 

L’organisation et la structure des entreprises internationalisées constituent un déterminant majeur de 
leur performance et de leur capacité à gérer la complexité liée à la dispersion géographique de leurs activités. 
Lorsqu’une entreprise s’étend à l’international, elle doit adapter son architecture organisationnelle afin de 
concilier deux exigences souvent contradictoires : l’intégration globale des opérations et la réactivité aux 
spécificités locales. Comme le souligne Alfred Chandler, la structure organisationnelle doit suivre la 
stratégie, ce qui implique que l’expansion internationale s’accompagne nécessairement d’une 
transformation des formes organisationnelles de la firme13. Dans les premières phases de 
l’internationalisation, les entreprises adoptent généralement des structures relativement simples, souvent 
centrées sur une division export. Cette configuration permet de coordonner les ventes à l’étranger tout en 
conservant une forte centralisation des décisions au siège.14 

II. MÉTHODOLOGIE DE L’ÉTUDE  

2.1. Identification de la population cible et présentation de l’échantillon 

La population cible est constituée de l'ensemble des entreprises exerçant sur le territoire congolais. 
Toutefois, compte tenu des contraintes liées au temps, aux moyens et à l’accessibilité des données. Dans le 
cas de cette étude, la taille exacte de la population des entreprises n'étant pas connue de manière fiable, il a 
été jugé pertinent de considérer la population comme immense. Dès lors, le terme correctif lié à (N) a été 
négligé, ce qui permet de simplifier la formule comme suit : 𝒏 = 𝒁𝟐 ∗ 𝒑 ∗ (𝟏 − 𝒑)𝒆𝟐  

En intégrant les différents paramètres retenus, notamment un niveau de confiance de 95 %, une marge 
d’erreur acceptable et une proportion estimée à 50 %, la taille minimale de l’échantillon obtenue est de 73 
entreprises. Ce choix permet d'assurer une représentativité satisfaisante et une analyse empirique fiable sur 
l'analyse stratégique et managériale de l'internationalisation et du développement des entreprises 
congolaises. 

2.2. Méthode d’analyse de données  

Dans le cadre de l'analyse stratégique et managériale d'internationalisation et du développement des 
entreprises congolaises, l'analyse des données a été menée selon trois approches complémentaires. D'abord, 
le recours à l'analyse univariée a permis de décrire et de mesurer la répartition des valeurs prises 
individuellement par chaque variable retenues dans l'étude, notamment celles relatives aux caractéristiques 
des entreprises. Cette analyse descriptive a facilité une compréhension globale du profil des entreprises 
enquêtées auxquelles elles recourent. En second lieu, l'analyse de la variance (ANOVA : Analysis of 
Variance) a été utilisée pour déterminer si les moyennes observées diffèrent significativement entre 
plusieurs groupes d'entreprises.   

                                                           
11 HILL, C. W.L., Commerce international : la concurrence sur le marché mondial, McGraw-Hill, 2007, pp. 487-489. 
12 DUNNING, J. H., « Vers une théorie éclectique de la production internationale », in Journal of International Business 

Studies, vol. 11, n°1, 1980, pp.12-15. 
13 CHANDLER, A. D., Stratégie et structure : Chapitres de l'histoire de l'entreprise industrielle, MIT Press, 1962, 

pp.14-16. 
14 STOPFORD, J. M. et WELLS, L. T., Managing the Multinational Enterprise, Basic Books, 1972, pp.85-92 
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III. PRESENTATION ET INTERPRETATION DES RESULTATS  

3.1. Analyse univariée 

L'analyse univariée est une méthode d'analyse statistique qui consiste à examiner et à étudier une 
seule variable à la fois. Elle permet de décrire et de comprendre la distribution d'une variable en calculant 
des mesures comme la moyenne, la médiane, l'écart type, etc. L'analyse univariée est généralement utilisée 
pour explorer les caractéristiques et les tendances des données. L'analyse univariée a pour but de décrire et 
mesurer la répartition des valeurs que peut prendre une variable.  

Tableau I. Traits caractéristiques des entreprises enquêtées en matière de profil structurel  
et d’ouverture internationale 

 Variables   Modalités Effectifs  Pourcentage 

Secteur d’activité 
 

  

Industrie / Production 17 23,3 

Commerce 22 30,1 

Services 22 30,1 

Autres 12 16,4 

  Total 73 100,0 

Taille de l’entreprise 
 

  

Micro-entreprise 12 16,4 

Petite entreprise 21 28,8 

Moyenne entreprise 27 37,0 

Grande entreprise 13 17,8 

  Total 73 100,0 

 Année d’existence 
 

 

 

Moins de 5 ans 10 13,7 

5 à 10 ans 18 24,7 

11 à 20 ans 40 54,8 

Plus de 20 ans 5 6,8 

  Total 73 100,0 

Exercer des activités à 
l’international 
 

 

 

Oui, régulièrement 12 16,4 

Oui, occasionnellement 41 56,2 

En projet 9 12,3 

Non 11 15,1 

  Total 73 100,0 

Forme d’internationalisation 
pratiquez-vous principalement 

 

 

 

Exportation 26 35,6 

Partenariats / alliances 17 23,3 

Implantation à l’étranger 10 13,7 

Aucune 20 27,4 

  Total 73 100,0 
 

Source : Nous-mêmes, sur base des données d’enquête de terrain 

L’analyse univariée du tableau met en évidence plusieurs traits caractéristiques des entreprises 
enquêtées en matière de profil structurel et d’ouverture internationale. 

- s’agissant du secteur d’activité, les résultats montrent une répartition relativement équilibrée entre le 
commerce et les services, chacun représentant 30,1 % de l’échantillon, suivis de l’industrie/production 
(23,3 %) et des autres activités (16,4 % ) ; 

- pour ce faire, l'analyse du niveau d'engagement international montre que la majorité des entreprises (56,2 
%) exercent des activités à l'international de manière occasionnelle, alors que 16,4 % le font régulièrement. 
Une proportion non négligeable est encore en phase de projet « 12,3 % » ou n'exerce aucune activité 
internationale « 15,1 % ». Ces résultats traduisent une internationalisation encore prudente et progressive 
; 
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- concernant la forme d'internationalisation pratiquée, l'exportation apparaît comme la modalité 
dominante (35,6 %), suivie des partenariats ou alliances (23,3 %) et de l'implantation à l'étranger (13,7 %).  

Tableau II. Motivations stratégiques et le degré de préparation organisationnelle des entreprises  
dans leur processus d'internationalisation. 

 Variables   Modalités Effectifs  Pourcentage 

Principal marché étranger cible  

  

Afrique 17 23,3 

Europe 15 20,5 

Asie 28 38,4 

Autres régions 13 17,8 

  Total 73 100,0 

Principale motivation de votre 
internationalisation  

  

Accroître le chiffre 
d’affaires 18 24,7 

Diversifier les marchés 28 38,4 

Faire face à la concurrence 
locale 

16 21,9 

Suivre les opportunités 11 15,1 

  Total 73 100,0 

Comment évaluez-vous votre stratégie 
d’entrée sur les marchés étrangers  

 

 

Très efficace 10 13,7 

Efficace 9 12,3 

Peu efficace 41 56,2 

Inefficace 13 17,8 

  Total 73 100,0 

Votre entreprise dispose-t-elle d’un plan 
stratégique formel d’internationalisation  

 

 

Oui, bien structuré 11 15,1 

Oui, mais partiel 22 30,1 

En cours d’élaboration 25 34,2 

Non 15 20,5 

  Total 73 100,0 

Le management de votre entreprise est-il 
orienté vers l’international  
 

 

Fortement orienté 23 31,5 

Moyennement orienté 17 23,3 

Faiblement orienté 15 20,5 

Pas du tout orienté 18 24,7 

  Total 73 100,0 
 

L’analyse univariée de ce tableau met en lumière les orientations géographiques, les motivations 
stratégiques et le degré de préparation organisationnelle des entreprises dans leur processus 
d’internationalisation que : 

- en ce qui concerne le principal marché étranger ciblé, les résultats indiquent que l'Asie occupe la première 
position avec 38,4 % des réponses, suivie de l'Afrique (23,3 %), de l'Europe (20,5 %) et des autres régions 
(17,8 %) ; 

- s'agissant des motivations à l'internationalisation, la diversification des marchés apparaît comme la 
principale raison évoquée (« 38,4 % »), devant l'accroissement du chiffre d'affaires (« 24,7 % ») et la 
nécessité de faire face à la concurrence locale (« 21,9 % »). Le suivi des opportunités représente une 
proportion plus faible (« 15,1 % ») ; 

- l'orientation internationale du management apparaît relativement hétérogène. Si 31,5 % des entreprises 
déclarent fortement être orientées vers l'international et 23,3 % moyennement orientées, une part non 
négligeable demeure faiblement orientée (20,5 %) ou pas du tout orientée (24,7 %). Cette dispersion 
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traduit des degrés d'engagement managérial variables face à l'ouverture internationale, ce qui peut 
influencer la cohérence et la performance des initiatives d'expansion externe. 

Tableau III. Niveau de préparation des ressources humaines, le degré de digitalisation, les contraintes 
majeures ainsi que les effets perçus de l'internationalisation sur la performance des entreprises 

 Variables   Modalités Effectifs  Pourcentage 

Le personnel reçoit-il une formation 
liée à l’internationalisation  

Régulièrement 10 13,7 

Occasionnellement 11 15,1 

Rarement 38 52,1 

Jamais 14 19,2 

  Total 73 100,0 

Niveau d’utilisation des technologies 
numériques pour soutenir 
l’expansion internationale  

 

Très élevé 6 8,2 

Élevé 9 12,3 

Faible 39 53,4 

Très faible 19 26,0 

  Total 73 100,0 

Principale difficulté rencontrée dans 
l’internationalisation  

 

 

Contraintes financières 17 23,3 

Barrières réglementaires 18 24,7 

Manque d’expertise 22 30,1 

Concurrence internationale 16 21,9 

  Total 73 100,0 

Comment l’internationalisation a-t-
elle influencé la performance de votre 
entreprise  

 

Forte amélioration 8 11,0 

Amélioration modérée 21 28,8 

Pas de changement 32 43,8 

Détérioration 12 16,4 

  Total 73 100,0 
 

L’analyse de ce tableau met en évidence le niveau de préparation des ressources humaines, le degré 
de digitalisation, les contraintes majeures ainsi que les effets perçus de l’internationalisation sur la 
performance des entreprises enquêtées que : 

- pour la formation du personnel liée à l'internationalisation, les résultats révèlent une insuffisance notable 
des efforts de renforcement des compétences. Pour la formation du personnel liée à l'internationalisation, 
les résultats révèlent une insuffisance notable des efforts de renforcement des compétences. 

- à l'inverse, seules 13,7 % des entreprises forment régulièrement leur personnel et 15,1 % le font 
occasionnellement. Cette situation traduit un déficit de préparation du capital humain, susceptible de 
freiner l’efficacité des démarches d’ouverture internationale ; 

- s'agissant des principales difficultés rencontrées dans le processus d'internationalisation, le manque 
d'expertise arrive en tête (30,1 %), suivi des barrières réglementaires (24,7 %), des contraintes financières 
(23,3 %) et de la concurrence internationale (21,9 %) ; 

- par ailleurs, l'évaluation de l'impact de l'internationalisation sur la performance de l'entreprise révèle des 
résultats mitigés La proportion la plus significative des répondants « 43,8 % » estime qu'il n'y a pas eu de 
changement notable, tandis que 28,8 % observent une amélioration modérée et seulement 11,0 % une 
amélioration substantielle. En revanche, 16,4 % signalent une détérioration de la performance.  

3.2. Méthode comparative (ANOVA) 

Dans le domaine de l’économie et de l'économétrie, l'Analyse de la Variance (également appelée 
ANOVA : Analysis Of Variance) est une suite de méthodes employées pour déterminer si les valeurs 
moyennes des groupes diffèrent. On distingue donc deux catégories de variables : celles qui ont ou non un 
effet aléatoire. Pour chaque modalité d'une variable à effet fixe, une valeur fixe spécifique est attribuée. Pour 
une variable à effet aléatoire, elle est déterminée par une loi normale qui s'ajoute à une valeur fixe.  
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Tableau IV. Comparaison de la moyenne sur les principales difficultés rencontrées dans 
l'internationalisation * Le management de votre entreprise est-il orienté vers l'international ? 

ANOVA Table 

 Sum of 
Squares 

df Mean 
Square 

F Sig. 

Principale difficulté 
rencontrée dans 
l’internationalisation 
* Le management de 
votre entreprise est-il 
orienté vers 
l’international 

Between 
Groups 

(Combined) 74,505 3 24,835 175,899 ,000 

Linearity 74,179 1 74,179 525,393 ,000 

Deviation from 
Linearity 

,325 2 ,163 1,152 ,322 

Within Groups 9,742 69 ,141   

Total 84,247 72    

Measures of Association 

 R R Squared Eta Eta Squared 

Principale difficulté rencontrée dans 
l’internationalisation * Le management de 
votre entreprise est-il orienté vers 
l’international 

,938 ,881 ,940 ,884 

 

Source : auteur sur base des enquêtes 

L'analyse de variance (ANOVA) met en évidence une relation statistiquement très significative entre 
l'orientation internationale du management et les principales difficultés rencontrées dans le processus 
d'internationalisation des entreprises. En effet, le test intergroupes (Between Groups – Combined) présente 
une statistique F de 175,899 avec une probabilité associée p = 0,000, inférieure au seuil de signification de 5 
%. Ce résultat indique que les différences observées dans la nature des difficultés rencontrées varient 
significativement selon le degré d'orientation internationale du management. Autrement dit, l'attitude et 
l'engagement du management envers l'international influencent de manière notable les obstacles perçus par 
les entreprises. La composante linéaire de la relation est particulièrement marquée (F = 525,393 ; p = 0,000), 
ce qui traduit l’existence d’un lien linéaire très fort entre l’orientation internationale du management et les 
difficultés d’internationalisation. Cela suggère que plus le management est orienté vers l'international, plus 
la structure et la perception des contraintes évoluent de manière systématique. 

CONCLUSION  

Au terme de cette étude empirique consacrée à l'analyse stratégique et managériale de 
l'internationalisation et du développement des entreprises congolaises, les résultats de nos analyses 
montrent que l'orientation mondiale du management constitue un facteur déterminant dans la nature et 
l'intensité des difficultés rencontrées lors de l'internationalisation. Les entreprises congolaises dont le 
management est fortement tourné vers l'international semblent mieux structurées face aux contraintes, 
tandis qu'une orientation faible ou inexistante peut accentuer les obstacles perçus.  

Cette évidence empirique souligne l'importance du leadership stratégique et de la culture 
internationale du management dans la réussite des démarches d'expansion des entreprises congolaises sur 
les marchés étrangers. Ainsi, la composante linéaire de la relation est particulièrement marquée (F = 525 393 
; p = 0,000 inférieure au seuil de signification de 5 %), ce qui traduit l'existence d'un lien linéaire très fort 
entre l'orientation internationale du management et les difficultés d'internationalisation.  

Au regard des résultats obtenus et des constats empiriques issus d'analyses, plusieurs 
recommandations peuvent être formulées, entre autres renforcer les capacités managériales des dirigeants 
des entreprises congolaises ; améliorer l'accès au financement de l'internationalisation ; encourager les 
stratégies d'entrée progressives sur les marchés étrangers ; renforcer la compétitivité et la qualité des 
produits ; promouvoir la transformation digitale des entreprises congolaises ; renforcer le rôle de l'État et 
l'environnement des affaires et développer une culture d'innovation et d'apprentissage international. 
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